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Le Palais de Wilanow 

On quitte Varsovie par des routes detestables, sur 
IPsquelks tressautent les autos : la Pologne liberee 
aceomplit des rnerveilles pour la reconstruction natio­
nale, mais clle u'a pas eu le temps de tout faire en une 
dizaine d'am1ees, et les routes, par endroits, sont dans 
le mauvais etat ou ]es oppresseurs russes avant la 
guene les laissaient systćmatiquement. La campagne 
est dnuce, un peu triste, nostalgique. Les horizons 
lileutes s'en vont. a l'infini. La pensee se perd dans les 
reves. l\Iais voici quc sur la plaine s'eleve comme une 
plaie-bande de pierres, un long ediflce fleuri ei char­
mant. C'esL le palais de \Vilanow. 

Ce jo-li palais a ete habite par un des grands rois de 
Pologne, Jean III Sobieski, qui arreta definitivement les 
PHvahiHseurs turcs sous les murs de Vienne. Il avait 
ćpousć une frani;aise, l\Iarie de la Grange d'Arquien. 
La rl'i11e de Pologne, l\Iarie de Gonzague, epouse du roi 

precedent, l'avait amenee de France avec elle, dans Hrs 
bagages, comme on disait, une jolie petite fille uux 
yeux noirs. Cette petite ,Marie, << 11\'larysienka ))' grantlit 
et fut a son tour reine de Pologne, quand ses hen ux 
yeux eurenl conquis le roi-chevalier, le defeuseur de 
l'Europe, Jean III. 

Leur souvenir A, tous deux emplit encore le palais. 
On y retrouve leurs meubles, leurs biLelots preferes, 
leurs portraits. On pourrait croire qu'ils vont rentrer 
de Varsovie ou de Leopol, d'un moment il. l'autre, avec 
leur suite, et que le palais revivra comme eelui de la 
Belle au Bois-Dormant. 

Ce n' est pas sans peine que le precieusrs amvres 
d'art ont ete sauvees pendant la guerre ! ;\1ais eufin, 
elJes sont la, et. nul touriste ne ponrrail visiter Var­
sovie sans aller les voir dans leur delirirux PCriIJ, le 
palais de , :vnanow. 

La Legende du Drapeau Polonais 
--(())-

Il y nvait une fois tvois freres : Lech, Czech et Rus. 
C'elaient des princes. Ils se mirent en route avec leur 
suite. Ils traversaient de grande forets ties epafases 
et pleines d'animaux sauvagcs. Un jour, ils se trouve­
rent rlan!; une clairiere. Ils etaient tres fatigues et ils 
deciderent de se reposer. Tout le monde ramassait des 
hranches sedies pour faire du feu. Tout a coup, la 
:::uite de Lech pnnssa un cri d'etonnerncnt et d'admi­
ration. On appela Je tłuc. 

Lech arriva. Il vit un nid d'aigle tomhe d'un arbre. 
En IIlf\me tcmps, i1 entendit des cris de frayeur. On 
p 'Ut comprendre quel f11t son etonnement quand iJ 
npen;ut l'aigle qui 1'e survolait. 

D' l1cthitude, les aigles sont gri ou noirs, mais celui-la 

etait 1Jlanc. A ce moment, le soleil se couchait. Le ciel 
etait rouge. L' aigle blanc se detachait sur ce fond de 
pourpre. Le spectacle etait snperbe. L'ayant vu, Lech 
dit a ges camarades : << C'est ici que je fonderai une 
ville. Mes armes seront l'aigle blanc sur fond rouge n. 

Les autre~ peuples ne savaient pas encore compo. er la 
touleur rouge, tandis qu'en Pologne, ou preparait la 
C'ouleur amarante. On la faisait avec des inscctes qui 
Ę-' apt}elaient << czew " (tchew) et du nnm de ce:-; inscctl's, 
Ja couleur prit son nom « Czerwien n (tcheniegne) et 
« czerwony ». La ,-raie couleur polonaise, ce n'e"t pUB 
tnut a fait le rouge, mai6 un feu amarante. 

Commumque rmr Alinr J{os;:,a11l,a, dr Lo//:) 



LE DWOR 

En Kujavir. Pouclreuse et rectiligne la ro11te creuse 
-..1n1 :-illon an C'(l" ' r i.le·; cl1,arnp,s 011 la brise fait ondn­
Jp1• Je fromenl. Le ciel gris cache a peine un soleul 
aIJemiqn,e. Dans le•s epis murs, des points multico­
lore-.. : i.le6 vaysauues polonaises, la tete enveloppee de 
111ourlwirs noirs, vetue:; de camisoles ,et de jupons aux 
rn111<•1u·i-; clia11des, jambes nues et brunies, se courbent 
r•11 l'adenre sur les gerbes, les :ramassent a la brassee, 
lt>s lient prestemcnt, et penetrent płu,s avant dans l'e­
pa :-srur uu champ, poursui,ant de leur rytl!me souple 
et ra1Jide Jp labeur quotidien... La-bas, deux cheva11x 
rn.! tveux, dont la crinier,e s'eparpille au vent, tir,ent 
u11e rhanue qui grincc en deforn;ant l,a grasse terre 
110irn de Kuja,ie ... Le lung de la route, legere, imma­
ti'•rielle, notre Studehncker mange l'espace ... 

l n virnge. . 'onveau decor. D,es bouquets d'arbres 
surginsent, et de,s toiLs de clrnume. Une cigogne, per­
rltee au p ·gnun po;nt11 d'rnne grange, reve sur une 
pat te. . 'oudnin revele entre deux rangees de saules 
f'lairs vuici le « dwór », la calme et blanche villa de 
eumpugne, centre de l'activit.e agrico,le du domaine, 
d ' 11i1 1rnrtent !es ordre,; du maitre. Devant la fa<;ade, 
IIU} <'e tlans le · geraniums et le,s roses, la traditionnelle 
peluuse ro u cle eta le sa fraichenr qui egaie un parterre 
flc,uri mo.sa1q11e rouge et bleue. lei, le « dwór n e- t 
un long batiment peu eleve auquel on accede par uu 
Jlt' I n n surmontć de deux fines colonnes supporta.nt un 
tympan grPe, \( l'r.eil de la Providence », caracteris-
1il{ 1r des deme11res de la campagne polouaise. On pe­
netrc dans le hall. A l'interieur, tou,t parle a l'ame : 
lr c11lte du Pa.sst lfl. foi polonaise, si profondement 
tranquille, impregnent l'atmo,sphere de noble fierte et 
d'1me purete sereiue, auxquelles se baigne avec delices, 
d1 le premirr coutact, et comme malgre lui, le v1s1-

te11l' ,t>nu d'1111 Oecident r111-elquefois sceptique ... Aux 
rnun-., rles portraits de famille - le ancetres - rap­
pel ent les fastes de jadis, les mille souvenirs do11t 
la , mai,-on " est petrie ... Des arrnes disent les gestes 
nr-rr,111plit\ 1 trop souvent contre un envahisseur, tou-
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UN DWOR 

jours co11tre l'oppreis.sion et l'injustJice ... Une vierge de 
l'Ostrobrama baisse sur vous un regarcl rna,gnetique 
et dore... Les meubles, en ce czeczotka », houleau de 
Carelie, en acajou, en chene, richement travailles, pa­
tines par le temps et les evenements, la bibliotheque, 
ou les do,s de cuir rouge et vert <les re1iures aTtistiques 
conservent des tresors d'bero:isme et de devouement, 
toute lai legende sacPee du pa.triotisme polonais, les 
lourds tap;s, rapportes parfois de tres loin, aohevent 
ce decor d'une simplicite ru tique et impoisante a la 
fois, bien fait pour les de,scenclnnts de ces « premiers 
r,ois-laboureurn >> que furent les Piasts de la vieille 
Pologne... Da.us des , ases innombrables, des glai:euls 
et des clahlias, amoureusemeut soignes dans que1que 
coin ensole1ille du parc, v·enneut donner nux appartc­
ments toute la douceur et la grace d'11n intention femi­
nine. Et par le fenetres a doulilr vitre, qui protegent 
des terribles froids d'hiver Jes vastes salles ou ronfle 
un poele geant, penetrent des flots de lumiere ... 

Le pa.re aux grands arbres ~óculaires, nux allees 
mouooue,s, et qu'agremente parfois, devaut la verana.a 
du chf1tenu, un coquet jardin a la franr;aisc, dispense 
au.-x hótes cle la demeure se;gneuriale la chanson de 
tout un peuple a.ile t1ui regue suuverainrmrut sur les 
chenes noueux et cl1enus, !es bouleaux d'argent, le~ 
marronniers si roses au printemps, le~ accHcias e11 
dentelles, des sapins clroits et so111bres ... 

C'oot la qu'ont vecu, dans le :aiLI labeur des champs, 
luin des vacarrnes citadirus, entourćs de paysnns rurle-s 
et simples au cwur franc, plusieurs generations de mal­
tres, a u•~Sli pruiondemmt attacl!es a leur sol que le:-1 
froments de chaque annee L!Ue ff eu fait. Le progres, 
et 1out ce qu'il a apporte avec lui de trouLloo ine\i­
tables et nece <saires, n'a point deracine ces ~eigneurs 
polunab qui ont donne, une fois pour to ,tes, il y a 
h en longtemps, leur Yie a la ten-1::, et ne rli:paraitront 
qu 'avec elle. 

Sc borze, aout 1931. RonEnT GARl'\IER, 
F:.t11rlinnl Pn rlroit. 



LES TA'fI\Y EN HIVER 

Les Pigeons de Cracovie 
---(())--

La plus belle des eglise.s de Pologne, « Panna 
Marya » a Cracovia, est l'asile d'lllne multitude de 
pigeons. En vain a-t-.olll cherche a les deloger~ en bou­
ohant Jee trous des murailles. Hs ont trouve d'autres 
abris, et ils continuent a hanter Notre-Dame, et Sainte­
Barbe sa voisine. 

Il y en a de bleus, il y en a de gris, li1 y en a de 
mo.rdores, mais U n'y en a pas de maigres. Tous sont 
beaux et gros, quelques-uns sont obeses, le jabot a ras 
du pave. C'iest que loo Cracoviens les aiment et les 
ga.tent. La placettie qui flanque Not11e-Da.me et s'etend 
deva.nt Sainte Barbe est couverte de miettes et de 
grains. On a dispose une auge pour que nos seigneurs 
les pigeons puissent iboire. 

Certaine matinee d' ete, je les trouvai rassembles sur 
la placette, ,alourdis par la bonne chere et 1-a chaleur. 
Quelques-uns etaient couches sur le p,ave ; la multi­
bude des ,autres restait immobile. Une petite seTVante 
sortit pieds nus d'une maison et leur lani,a a la volee 
un festin de puree de pommes ,de terre. Ils ne bougerent 
pas. Les passants contournaient leurindolent troupeau. 
Cne sage petite bourgeoise s'etait arrMee pour exa­
miner l'un des oiseaux. « Oh I me dit-el1e, d'un ton 
apitoye, il est malade, il est bien malade ! - I moze 

stary, lui repondis-je en mon meilleur polonais (peut­
etre est-il vieux) (c I może, może, ze stary » repeta­
t-elle. Il est tout bossu I » 

Une fillettie disait aux pigeons mille choses dans son 
babi! ; un petit sołdat les appelait. Et moi, je les 
attendais a s'envoler. Car Notre-Dame n'eet jarnnls 
aussi beHe que lorsqu'elle est perdue dans le tourbillon 
de leurs ailes, toute fremissante de plumages, et prete 
a s'envoler aus.si, ditait-on. 

Bah ! \Les pigeons repu,s s'etiraient, mais sans bouger 
de place. Il fallait leur faiire peur. 

J'hesitai longtemps. Que dirait le bon peuple de 
Cracovie I Enfin, je m'elani,ai a travers le troupeau. 

Mes oraintes avai,ent ete bien vaines I La gent empl u­
mee daigna tout juste me livrer passage et resta sur 
le pave. Je laissai derriere moi comme un etroi t si1-

lage de pierre dans cet ocean de pigeons, tandis qne 
les badauds riaient de bon camr. 

Une deuxieme tentative resta tout aussi infr•Jctueuse. 
Jl fallut s'en aller vaincue. 

Heureux pigeons de Cracovie, qui p:icorez le mais 
sans craindre les oignons ni les petits pois I 

RosA BAlLLY. 
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La Fin du Mois 
---<Cl>-

t'iOUVENIRS DU TEl\IPS DES PROSCIUTS 

Nous etions en exil. Mun pere, exile de sa patrie par 
les oppresseurs, avait obtenu en France une situat10n 
honurable ; mais la famille etait nombreuse, et les 
ressource-s souvent bien iusuffisantes. Les aines etaient 
uu loin pour leur instruction. Mon petit frere, le n° 8, et 
moi le n° 9, restions .seuls pres de nos parents, dans 
m1e petite ville de Bretagne. 

Ma chere maman nous confiait quelquefois se,s peines 
et les dlfficultes qu'elle eprouvait pom nous elever tous 
et pour que nous ayons a la fois une bonne education 
eL une bonne instruction. Nous l'ecoutions, persuades 
pourtant que tout lui etait facile, puis nous allions jouer, 
msuuciants et gais, dans notre grand jardin. 

Cependant, a la fin de chaque mois, il y avait un jour 
dont nous partagions l' angoisse ... Il arrivait des notes 
de toru; les cótes : de loin, de pres ; alors notre chere 
marnan s 'enfermait dans sa chambre et calculait oom­
ment faire face a toutes ces echeances. Eile mettait sur 
chaque note la somme due... mais pour les dernieres, 
il n'y avait plus rien ; alors elle recornmern;ait, retran­
chait, rajoutait ... Nous frappions doucement a la porte 
en demandant : <c Est-ce que cela s'arrange ? ii Elle nous 
repondait par un sourire et nous allions attendre dans, 
le jardin, sans jouer, le resultat de cet equilibre difficile. 
Tuut s 'arra11geait. Mais quelques jour.s plus tard, nous 
nous apercevions que notre chere maman ne portait plus 
sa belle broche en or ; une autre fois, c'etait sa johe 
bague ornee, de: diamants qu'elle ne mettait ph.1:s. A nos 
questions, elle repondait que, lorsqu'on s'occupait du 
menage, on ne pouvait guere porter de bijoux. 

Un jour, les jolis couteaux d'argent qu'on mettait 
sur la table au dessert, furent remplaces par une paco­
tille qui nous dei;ut mon petit frere et moi. C'etait, 
disait notr·e maman, pour que notre petite bonne, qui 
n ' etait pas beaucoup plus raisonnable que nous, ne le.s 
perdit pas a la cuisine. • 

A la fin d'un mois d'hiver, notre maman resta plus 
longLemps dans sa chambre, calculant, comptant, cher­
chant a equilibrer son budget... Elle ne nous, ras sura 
pas comme d'htabitude. << Oh l dit-elle, si je pou­
vailS augmenter un peu 1-es r,essources du menage ? » 
Elie savait tout faire, notre maman, mais elle 
n 'avait point ete preparee a gagner de l'argent par son 
travail. ,, Quand je serai grand n, disait mon petit 
frere ; mais en attendant, que faire pour que notre 
maman ne soit plus triste et qu'elle soit heureuse ? 

Quand a Ja recreation, je rejoignis mon petit frere 
au jardin, il etait rayonnant de joie et de fierte : << J'ai 
trouve, me dit-il, regarde l n et il me mon tra une 
grande affiche que l'on pouvait lire sur un mur de 
l'autre cote de notre jardin. Elle portait : 

Le Petit Journal quotidien 
5 millions d.e lecteurs, le n° O fr. 05 

ce Cinq millions de lecteur•s, me dit mon petit frere, 
cela fait 5 millions de sous ; eh bien, nous allons ecrire 
un journal a nous deux, il sera bien plus amusant que 
celni-ci, car il y aura des images ... Mam an deviendra 

riche et heureuse. Viens, nous allons commencer tout 
de suite )). Et il m'entraina dans la salle d'etude.(1) 

<t Voila, me dit-il, je vais faire la peinture et les 
d.essins ; toi, tu ecriras les histoires ... >> Je n'etais pas 
bien couvaincue et j'aurais mieux aime faire les images. 
Nous a.viuns tous ueux des dispositions extraordinaires 
pour les barbouillages. 

Mais, que devais-je ecrire ? <c Prends une grande 
feuille de papier, me dit-il, ecris d'abord le temps qu'il 
fait, et puis tu vas 1·aconler l'histoire d'un marin qui 
s'embarque .sur la mer, il fait naufrage et il se sauve 
aproo beaucoup d'aventures >). Je me mis a l'ceuvre 
en m'appliquant bien. J'e.crivhs d'abord qu'il fai­
sait beau t,emps. Et puis j,e commengai ł'histowe du 
marin en aussi peu de mots que me l'avait dite mou 
fi,ere. Tout m'etait difficile : l'ecriture, l'orthographe, 
quant au style !... Pendant ce temps, Leon barbouillait 
en bleu une grande feuille de papier, il lani;ait des 
grallds coups de pinceau pour simuler les vagues ; un 
bateau avec beaucoup de voiles rouges etait perche 
dessus et des petits points noirs representaient les 
marins. 

Deuxieme tableau : La Tempete. Des grands coups de 
pinceau passaient par-dessu,s le batea.u qui etait couche 
sur l'eau. 

Tmisieme tableau : Toujours des grands coups de 
pinceau, mais plus de batea.u ... , il etait au fond de la 
mer ; seulement des petit,s points. noirs sur les vagues 
bleues. 

Nous trouvions cela admirable !. .. 

Pendant que nous nous extasiions, notre petit ami 
Fernand entra. Il admira les belles couleurs etalees sur 
le papier. c< Qu'est-ce que, c'est? dit-il. - C'est un jour­
naJ illustre que nous composons. - Donne m'en un? -
C'est impossible, c'est pour les abonnes l - Alors, je 
m'abonne, combien ? - Un sou. » 

Et Fernand tira un .sou de sa poche. Je voulus le 
prendre pour le mettre dans une petite boite, mais mon 
frere s'intitula caissier et je fus chaTgee de la liste des 
abonnes. Je pris encore une grande feuille de papier 

Ferna.nd ec1ivit son nom dans le haut, com.me pr'emier 
abonne, et au bout de la ligne ... 1 sou. Il re9ut le pre­
mier numero, du journal l 

Mon petit frere etait triomphant ! <t Tu vois, me d'it-il, 
comme 9a marche bien ! i, Puis, il dit a Fernand : (( Tu 
nous ameneras des abonnes. - Bien sur, repondit-il. i> 

Fernand revint avec Rene, mais il n'y avait· pas de 
journal pour lui. (( Donne ton sou, lui dit mon frere, tu 
auras le journal de demain ». Il n'avait pas envie de 
payer d'avance, mais Fernand Iui ayant prete le no 1, 
il -se decida. Ca faisait 2 sous dans la caisse. Mon petit 
frere etait ravi ! Je voulus que nous nous mettions tout 
de suite au numero suivant. Mais Leon en avait assez · 
~I me chargea de peindre l'ile avec les sauvages, ce qu~ 
Je fis avec enthousia.sme et succes ; mes bonshommes 
etaient tellement laids et avaient des formes et des 

(1) C-est notre. di_rectrice qui a ete frappee de cette 
magniflqlli~ •' ombma1s011 N.D.L.R. 



c·oulc•u1 !:' si extiaordinaires, que les abonnes trouverent 
itue c'etait ues J'ais types inconnus de sauvages et ils 
en furt>nt enchantes. 

1Iai • il u'y avuit toujours qu'un numera ! Mon petit 
frere peusa qu un Jounial Illustre ne devait paraitre 
qu'uue fois par semaine, et nos deux abonnes en furent 
avertis. 

L'enthou:-:iasme de Leon commern;ait a tomber el nou. 
comprenions notre impuissance pour arriver a cinq 
millions de sous l. .. 

Une idee nouvelle me vint et c'est moi cette fois (Jlli 
l'expliąuai a mon petit frere. 

::\1ARTHE PIEDZICK \. 
(.-i suh1 re) 

Scoutis m e 
--(()>----

Le ~coutisme vient de feter le vingtieme anniversaire 
de son existence, la premiere equipe de boy scouts polo­
nais ayant ete fo11Jee f1 Leopol en 1911. Aujourd'hui, 
c'est une puissante organisation qui compte plus de 
GO.OOO rnembres. 

En 19::>IJ, l'organisation des boy-scouts en Pologne 
cornptait 20.410 gar<;:ons et 8.455 filles, au total 28.866 
mernLres. En 1930 : 41.480 gari;:ons et 20.671 fille,s, soit 
au total 6:':,.151 membres, ce qui represente un accroisse-
1Ucnt de 32.285 membres. En 1930, l'organisation comp­
tait 60:3 groupes, ce qui correspond a peu pres au nom­
lJre Je villes en l_Julogne, chaque commune ayant actuel­
lcment son gruupe de boy-scouts. 

Les boys-:scouts polonais gari;:ons se recrutent pour la 
plupart parrni les elaves des ecoles seconda.ires (31,4%), 
cruaut aux scouts filles, elles se recrutent pour la ma­

jeure partie parmi les eleves des ecoles primaires (36,5%). 
L'action pnncipale deployee par l'organisation des 

boy-scuuts polonais est le camping. En 1930, pres de 
15.000 jeunes gens y ant pris part. Le scoutisme' polo­
n ais j ouit de la protection et de l' aide fin an cie re des 
Cercles Amis cornptant 10.000 membres, ainsi que Je 
1 aide du ministere de l'Instruction publique qui orga­
nise Jes cours Je scouUsme pour instituteurs. 

Vous pensez bien qu'il y a aussi des boy-scouts en 
France, oh vivent 600.0()0 ouvriers polonais. Il y en a 
llll groupe tres E-ympathique a Paris. 

Voici ce que nous dit des Scouts polonais, l'un d'eux, 
O. de Grzymalowski : 

cc Les Scouts polonais ant introduit beaucoup de cou­
tumes naiionales dans leur federation. Nous trouvons 
dans notre histoire et dans nos traditions, ce que les 
auti-eE- nations recherchent dans les legendes indiennes. 

11 A la place du grand chapeau, tous nos scouts por­
tent une rasquette a quatre cornes appelee « rogatywkan. 

(( Au lieu de foulard, les scouts polonais ont une 
nnvate de sirnple etoffe tissee par les paysans des 
mstrkts de Lowicz et de vVorochta. Leurs jolis dessins 
et leurs coloris varies font un splenuide contraste avec 
l'uniforme sombre. 

(( Dans le sutl de la Pologne, les montagnards « go­
rule n 9!:' servent de sortes de bś.tons pour aider leur 
marclte. Ce baton, urmonte d'un fer de hache tra­
Yaillr, e"t nppele en polonais (( ciupaga », et les 

t roupes scouts J.'utilisent, surtout dans cette partie 
du pays. 

<1 Clrnque tloupe porte un ecusson pour moutrer de 
quelle ville elle est. 

(( Nos camps ont egalement leur caractere pa.rti­
<.:ulier ; a l'entreo est une barriere d'un style different 
suivant que l'on est a Varsovie, Lwow, Zakopane ou 
uue auti-e region de la Pologne. Ces styles peuvellt 
etre notes egalement a la croix ou a la petite chapelle 
qui se clresso dans tous les camps. L'i11tćrieur de 
tentes et des quartiers generaux scouts est decora de 
la meme fai;:.on. 

<1 Les totems sont connus en Pologne, et on les 
trouve souvent Jans les camps. Ils representent quelque 
aucie1111e Jivinile slave, par exemple le totem du Jieu 
slave Swiatowid., qui a ete dresse dans le camp polonais 
au J aru.!Joree d.e Arrow Park. 

1, Il y a deux choses que les scouts polonais culti­
vent particulierement : les chants et les <lunse•s natio­
naux. Je suis sur qu'il n'y a pas de camp en Pologne 
01·1 les scouts ne chantent, au feu de camp, les jolies 
chansons populaires ou les chants nationaux. 

" Chac1ue scout ou guide doit connaitre les d.auses 
nationales. Il y a egalement dans notre vie scout 
lluelques fetes traditionnelles. 

« Ponr la veillee de Noel, !es troupes se rassem.hlent 
elan' leurs locaux, souvent deux ou trois ensemble, et 
elles rornpeut le pain benit et ecbangent des vceux. La 
mi'>me ceremonie a lieu a Paques. A la a.i.ut Georges, 
se deroulent de grandes fetes scouts et on celebre 
souvent, en rnerne ternps, le rommencement du. prin­
iemps par des excur ionE- dans la carnpagne. Le 23 juin, 
veille cle la .'aint .Jean, out lieu des fetes traditionnelleflt, 
re-;fe de l'anti!rne contnme des vieux Slaves, appelee 
I( Sobotki n, la veillee de la aint Jean. Les troupes 
vont, ln nuit, sur les 1ivieres, organisent des course de 
hateaux d dćconmt cec:; hateaux de fleurs et de Iarnpions 
de r·on]Pnrs. Les guides font des guirlandcs de fleurs 
qui so11t jet6cs a. l'eau et empor1ees par les vagues u. 

,\\'ant la g-uen C', la jeunesse polonaise se gronpnit 
plutót "Il l"ocietb de « okols ,, (les Faucons), pour In 
p;yrnuastique et la preparation milita.ire. Il y avait de. 

okols parmi les mineurs polonais du Tord dr la 
Frnnce. La guerre est venue, ils s'engagerent tou. 
cornmr volontaires n11 sPrvice cle notre pntrie. 
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Lecteurs, . Amis, Collaborateurs 
--(())---

N'OUBLIEZ PAS ! 

• 'oubliez pas cle mettre tres lisililrmellt votre nom 
et vot1 c adresse chaque fois que vous 1u1ns &crivez. 

r-. • uu blm z pas de nous donn er votre a dr esse toute 
L'Itt.iere quand vous vous reabonnez. 

N'onbliez pas cle nous donner votre ancie1Jne adre. se 
'lllHlld vous nous rn annoncerez une nouvelle. 

\'011s n'imaginez pas a combien de travail uous 
obligent les adresses mal ecrites, incompletes, et aussi 
la recherche d'une ancienne adresse. Songez que vous 
ctes des millier1s d'abonnes ruaintenant et qu'en nous 
epargnant cinq ou dix minutes de recherches cbacun, 
ce seront des semaines entieres que vous nous ferez 
gagner dans l'annee. 

11 arriYe que des numeros s'egarent entre l'imprime­
rie et votre domicile : ditoo-le nous, nous rempl-acerons 
a t itre gracieux les numero,s manquants. 

Ponr les changements d'adresses, envoycz-nous O fr.50, 
le prix d'un nouveau cliche. 

:\ous ne faisons pas d'envoi contre Temboursement. 
En commandant insignes, vignettes, cartes postale,s, 
envoyez-nous le prix en timbres ou versez-le a notre 
compte de cheques postaux : Paris 880-96. 

T\os amis polonais nous demandent souvent comment 
nous faire parvenir le prix des abonnements : le plus 
simple est de nous envoyer un cheque postał interna­
tional a notre compte de cheques postaux. 

---(())--

C0RRESPONDANCE 

Les eleves des S(eurs Ursulines, rue Kraszewskiego, 
23, Kołomyja, Pologne, demandent des corrcspondantes 
francaises. 

De merue les eleves du Gymnase Kultura, rue Wol­
ruinska, 12.3, Lodz, Pologne. 

lTPnri Jesiak, de \Vejhcrowo, nous ecril ces lignes 
eharrnantes : " Pendant mon sejour de six ans en 
Fr a11re, j'avais a plusieurs reprises, l'occasion de 
m'as,surer quels liens de cordiale amitie unissent nos 
rlPux pays ... Je me suis inscrit dans les rang. des lec­
leurs de la revne mensuelle « Notl'e Pologne », pour 
rnmmuniquer par lettre avec les carnarades franc;ais . 
.Te ~uis eleve de la IV" classe du lycee l'.t Wejherowo, 
ville situee au bord de la mer Baltique. Je voudrais, 
dans me<i lettres prochaines, transporter en pensee mes 
d1c•rs camarades au hord de la mer polonaif<e ... n 

I ,es lyceens de Swiecie, rnembre,s du Cercle frarn;ais 
~wolaire et grands amis de la France, desirent des cor­
l'P"p,mdants francais. Ecrire a leur professeur : Mme 
EugPn;e Czerniecka, professeUl' au Gimnazjum 
pa11. twowe rneskie, wiecie, Pomeranie. Pologne. 

:\file Kry ty11a Ifomosinska, Nowy-Rynek 10 m. !ł, 
PJor•k, Polugne. a ru un institutrice franc;aise, mariee 
11 ,m J>olonais, qui lui a inspire un vif desi1 de connaitre 
J>ari~. '\Ille Komosiuska ira a Pari l'nnnee prochail1e 

et, en attendant, elle clesirerait faire un rchangc de 
co rrespondance . 

Ecrivez aux Normaliennes de Grodno : Seminarjum 
nauczyciel zenskie. Orzesz-kowej, Grodno, Pologne. 

Et encore a : Mlle Jeanne Girtler, Dublany-Laszki, po. 
Lwow-Z.niesienie (avec une Marseilla1se) ; Mile Ste­
phanie Sacoulak, ul. Boczna Bilinskicl1, 11, III l1raurn l> 
(15), Lwow, Pologne ; Mlle Adele Tabaczynska, Bogus­
laws kiego 3, Lwow, Pologne (avec une jeune filie _de 
Toulouse) ; Mile Jeanne Tyrcha, Piastow 6, Lwow, 
Pologne ; Mile Irene Stronska, Skrzynskiego, 18, Lwow, 
Pologne (avec une feune fille de Nice) ; Mlle Marie 
Kurpiel, Grundwaldzka, 1, Lwow, Pologne ; Mlle Hed­
wige Dygdala, Stryjska boczna 6, Lwow, Pologne ; ~me 
Jeanne Rozwadowska, Zamarslyno,wska 30, Lwow, Po­
logne (avec une camarade de Bretagne) ; l\Ille ;,larie 
Gryca, Wołka 24, Lwow, Pologne ; Mlle Mat·ie Rymska, 
Krasickich 5, Lwow, Pologne. 

Et a leur professeur, :Vlme Anne de Czezowska, Tar­
nowskiego 11 a, Lwow, 27 ans, assitante a l'Univernite. 

Du cóte franc;ais, correspondants et correspondantes 
nous sont demandes par cinq lyceenne:s de 13 ans : 
Mlle Peclard, 43, Bd Victor-Hugo, Paris (XV•) ; Mlle 
Jeannel, 10, rue de Sevres, Paris (VI•) ; Mlle Garde, 
30, avenue Victor-Hugo, Vitry-sur-Seine ; l\1lle Martin, 
40, Bd Pasteur, Paris (XV•) ; Mlle Gui.lhot, 113, rue 
d' Ale,sia, Paris (XIV•). 

Mile .Jeanne Riberolles, 11, rue Dolly, Charnalieres, 
Puy-de-Dóme (avec une institutrice ou une etucliante 
en droit) ; 

Mlle Colette Palmer, 5, rue Cour-Billot, Epinal 
Vosges (15 ans, musicienne) 

Mlle Germaine Faucond, 68, Quai Alexandre III, 
Cherbourg (fiancee a un Polonais) ; 

Les eleves du college de garc;ons, Luc;on, Vendee ; 
l\Illes Madeleine Gaixet, Suzanne Simonin, GetJrgettc 

TissaHdie, eleves au college de jeunes fi.Hes de Millau, 
Aveyron ; 

l\[M. Georges Lecointre et Raymond Barbny, eleve,; 
a l'Ecole Norm.ale, 02, rue Saint-Julien, Rouen ; 

Les eleves du coilege de jeunes filles de Neuf-Cliateuu, 
(Vo-sges). S'adre ser a Mlle Collot, professeur ; 

M. Rene Dony, Ecole Normale de Saint-Ló, (:.Ianche) 
(17 ans) ; 

l\llle Jacqueline Bernard, 21, rue d'Arches, EI!inal, 
(Vosges) ; 

'.\Ille Ro.se, 10, rue de FTance, Neufchateau. (Vosge ·). 
Les eleves de Mme Guyot, au Lycee et a l'Ecole Pri­

rnaire uperieure de Bourges (Cher). 
---(())---

UNE OFFRE 

Arnis polonais, voulez-vous connaitre la Tm1i:-ie '? 
L'Ecole Norm.ale d''Instituteurs de Tunis Re fnra m1 

plaisir de vou adresser le prospectus cle se,s admirables 
series de cartes 'po tałes. 

-----~ --- --



. APPRENEZ LE POLONAIS 
Quelle langue etrangere vous donnera plus de plaisir que ceJle de vos amis ? Eile vous permettra de 

faire de beaux voyages chez le peuple le plus symp, thique, de lire des ceuvres litteraires admirable , de 
rendre service aux ouvriers polonais qui travaillent rn France au nombre d'un demi-million. 

Continuons a compter, voulez-vous? 20 : rl11,adzieścin - 2:1 : dw11rl;;ir-.~ciri trzy. - 30 • tr:yllzieści. - 3i : 
tr::.1Jll:iefri cztery. - 40 : c;;ten/.;;ieści. 4;; : czfl'rd:;ie ci pi,:1'. ~,o : pięćd:.iesiat. 56 : piećd::.iąt szdc. -
60 : s:r.U<Lz.iesiat. - fi7 : s;;eśćd::.iesi1lt siedem. - 70 : ~ii-rle1111l:it>siąt. - 80 : osiemd:.iesi11t. 00 : cl':.11·,1•ieć-
dziesiąt. 100 °: sto. • ' 

Combien COl'ite ce livre : ilP. lrns:.tuje ta książlca ? - CP liYre cuutc un franc: lo ksiąt./ia lwszt11ie jeden frrrnl. 
Cornhicn co11te cettc chaise : ile /ios;;tuj,• to l.r::.1'sło • r: ttc d1ui'-'P ,·uu.te 71 fi:rnc.s : to 1,r:.e:lo /ws::,l11j1• ie-

denulzie,-iąt jeden franfr611 •. - Cet c table colHe 84 franc : t,·11 stół lrns::./11ie osie11ul::.iriiiąt cztery franki . 
,'i vou.· avez beaucoup <le courage, , uus pouvez faii ,·o • addition. e11 polonu i· : 1 et 1 font 2 : jeden 1 je!Lr.n 

to dwa. - 2 et 2 font 4 : llu•a i dwa to 1:ztery, etc ... 

LES TOURISTES 
A ceux q_ui veulent aller en Pologne, des indieations 

et des pub~ications sont offertes par les • Amis de la 
Pologne ,. 1, 

PRIMES A 

CE QU'IL FAUT LIRE 
Homan ti\11' les Israelites polonai~. L1brnirie 

Jl eir, pai E1 JSE OnzEszKo, traduit pu1 il. KozAKllrn IGI 
Fasquelle. 

OS ABONNES 
=-----,1 

Nous ol'!runs a chacun <le nos abonnćs 
ROSA BAILLY : Petite Histoire de Pologne. 
MICKIEWICZ . Pa ges Choistes. 

une puvlication sur lu Pologne 
ROSA BAILLY /itstotre de l'A mltie /ran cu poluna1 ,e 
MARIE KONOPNICKA : Terre-a terre et i\!Oriette. 

FREDRO : Tr ols M edectns pour un M alade 
PIERRE GARNIER • Coperntc. 

. lEROSZEWSKI : A la listere des torets 
J.-P. Drnus De Litle a Varsot•ie 

Indiquer rouvrage rhois en envoyant l'al>onnement. 

NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 
Pour voi r un peu la Pologne, avant de faire le voyage, 

aohetez nos cartes postales : 
Pour mettre a votre boutonniere, un tres joli ins1gue 

a ete execute sur Ies dessins des eleves de l'Ecolt> 
Roulle, apres concours. Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr. Ir Il represente un aigle IJl-a.nc et clore sur rond rouge, 
en email et metal. Serie II, 10 cartes en bistre • 1 fr 50 

(plus O fr. 15 pour frais d'envoi) li Prix de l'intiigne : 3 fr. (avec frais d~ port . :3 fr . :iO) 

Le Gerant : R. LANGLOIS. 

Timbres~ Vignettes 
. 

Pour montrer la Pologne a nos corre pondants : 
achetez et collez sur vos nveloppes et votre papier a 
lettres, nos belles vignett . 

Deux series de vigne es de vingt sujets chacune 
(gran ds hommes, monumf nts, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec I , fra.is d'envoi : 1 fr. 25). 

~ 

Faites abonner vo t; parents a la Revue 

Les łlmis e la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages rich ment lllustrees - 10 fr. par an -

Argentan - lmp. Lan '01 


